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Montréal , une identité 
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Le Canada a fêté son 150e anniversaire cette année. 2017 fut une année d’appréciation et de festivités 

en l’honneur de notre beau et florissant pays. Célébrer le Canada, c’est aussi célébrer ses gens, son 

peuple et ses communes. Pour moi, célébrer le 150e c’est aussi célébrer Montréal, Montréal,  c’est 375 

ans de francophonie, de culture, d’innovation et de diversité. Mais, avant tout, Montréal, c’est ma ville. 

Tout d’abord, quand il fut pour moi le temps de réfléchir aux aspects que j’appréciais de Montréal, mon 

esprit s’arrêta d’abord au centre-ville. Là-bas, je vis le coeur battant de ma ville. Une foule de gens de 

diverse ethnie se déplaçant, allant par ci et par là, et vrombissant au rythme de ce coeur. Ce que j’ai 

toujours apprécié du centre-ville, c’est la sorte d’unicité dans la discorde qui régit la vie là-bas. L’endroit 

peut paraître complètement désordonné à l’oeil étranger, mais ce n’est pas le cas. Tous ont quelque 

part où aller au centre-ville que ce soit hommes, femmes, enfants ou aînés. Et c’est ce qui, je crois, 

donne son charme à cette métropole. On peut y retrouver de tout que ce soit restaurant locaux ou 

internationaux allant mêmes des boutiques de produits artisanaux jusqu’au magasin de grandes lignes. 

Le centre-ville de Montréal ne manque à rien. 

Ensuite, mon esprit s’est arrêté aux nombreux parcs et espaces verts de la ville. Bien qu’en pleine ville 

Montréal sait tout de même comment s’y prendre pour nous reconnecter à la nature. Vivre dans une 

jungle de béton peut devenir asphyxiant à la longue, mais ce que j’aime de Montréal, c’est que malgré 

tout, il y a toujours un endroit où l’on peut se retrouver en pleine nature, loin des chemins goudronnés, 

de la cacophonie et de la pollution urbaine. Que ce soit dans le grand parc du Cap-Saint Jacques ou dans 

les plus petits parcs municipaux, nous pouvons tous avoir un petit coin de verdure, un havre de paix et 

de sérénité n’importe où dans la grande ville. 

Par la suite, mon esprit voyageait dans les méandres du temps et s’arrêta au vieux port. Montréal est 

une ville innovatrice, mais il ne faut pas oublier son histoire, son patrimoine. Le port était là depuis le 

début du XVIIIe siècle et constitue un mémento de l’histoire de la métropole. Mais celui-ci est 

également un mémento de mon histoire, de ma vie à Montréal. Le Vieux-Port fut le premier souvenir 

que j’ai de la ville depuis que je suis arrivé au Canada il y a de cela 10 ans. Les nombreuses activités 

présentes là-bas furent gravées dans ma mémoire à jamais. Je me souviens de la première fois que 

j’étais au Vieux-Port, moi et ma classe de primaire étions allés au Labyrinthe du hangar 16  (maintenant 

appelé SOS Hangar) et ce fut l’un des meilleurs moments de mon année scolaire. Dans le fond, 

Montréal, c’est aussi un endroit où nous pouvons b âtir de beaux souvenirs qui resteront en nous.  

Et enfin, mon esprit s’arrêta finalement à l’endroit où je passais le plus clair de mon temps : la 

bibliothèque. Mon Montréal possède un large patrimoine historique s’étendant depuis le XVIe siècle, 

mais la ville possède un patrimoine littéraire tout aussi important. Dans le grand réseau de 

bibliothèques de la ville, j’ai pu non seulement redécouvrir la francophonie, mais j’ai pu vivre la 

francophonie d’une toute nouvelle façon. En effet, en arrivant ici, les bibliothèques de Montréal m’ont 

fait découvrir des auteurs francophones, qui font maintenant partie de mes favoris, tel que Patrick 

Sénécal et de nombreux autres. Les bibliothèques m’ont également fait apprécier la francophonie à 



nouveau grâce à la panoplie d’activité favorisant la langue française telle que les groupes de lectures et 

d’écriture. 

Pour finir, ma ville est une ville pleine de beautés qu’elles soient urbaines, rurales ou même culturelles. 

Montréal fait partie de mon identité, elle a b âti la façon dont j’évolue. En effet, ce qu’il y a de spécial 

chez Montréal c’est que le portrait que je viens de dresser n’est pas inerte, il change et grandit au fil de 

l’histoire, de mon histoire. Mais cela ne s’arrête pas là, nous avons tous une vision et un portrait 

différent de Montréal. Nous la b âtissons au fur et à mesure qu’elle nous battit. Car en fin de compte, 

cette ville fait partie de notre identité à tous en tant que Canadiens. Et, au final, Montréal, c’est notre 

ville. 

 


